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°F y
LISTE ELECTORALE. — i 1 ° h

a dE {  Veux-tu vivre heureux ?
Une liste qui fait déjà penser aux élections municipales d février PATINOIRE: — vo

rochain, vient être préparée par le secrétaire-trésorier de la ville: elle il Mon bien cher ami,
t affichée publiquement et tous les intéressés peu à Vi sn à 6 ;es pa q + Damme peuvent la consulter pour| La ville semble décidée d'entrete Ÿ Nous sommes en plein temps d’Avent. Comme cest

s'assurer que leur nom y paraît. D'après la nouvelle loi qui régit notre|nir sa patinoire: les fervants du pa-'| heau, cette année lituræi ‘ sée des «randes fé

corporation, le jour de la nomination est fixé au 25 janvier et le jour de[tin ct du hokey peuvent à spé- À au, cette année liturgique composée des grandes Têtes
; - eo. 278 20€ J He y peuvent donc espe- À chrétiennes! Pauvres terrestres que nons sammes, notre

ÿ |a votaltion, au premier jour juridique de février. rer { ; x ., ; A ; . . : ÿ vie est contenue tout entière dans un petit nombre d’an-
[ue Si la liste est acceptéetelle que présentement, il y aurait 219 voteurs j£ nées et nous brûlons de connaître ce que sera demain. Ce

dans le quartier ouest, 171 dans le centre et 289 dans l’est. GROS ACHAT: — désir du nouveau. nous pousse trop souvent à oublier le
éz et € ! 1 I S Ta rt passé; et c'est pour nous le rappeler que la Sainte Feli-

RELEVE DE LA CAISSE AU 30 NOVEMBRE 1942 Me Armand Sylvestre aurait ache- ‘ se, nous le fait pour ainsi dire revivre à nous-mêmes, éta-
RECETTES: EEonous y pe par étape, chaque année. Chaque année, nous ‘‘repas-

Ry } : pre, sur e *rontenac. ;: sons’ par la grande attente du Messie durant QUATREa ; , , ’ +
. } EAU: , { mille ans: c'est ce que symbolisent les QUATRE diman-
JONS or. Année Courante … …. … … … $ 10134.44 A L'HOPITAL: — ÿ ches de l’Avent. Qui, ces quatre mille ans tissés de l’his-

; ‘© A toire des peuples anciens depuis Adam jusqu’a Auguste,
à 45 ans Arrérages vu eee ee eee 1304.58] M. Roméo Filot a été conduit à 4 0 mer nr ' ‘vi > | - 3 2 ‘ ’ = 1
stion Pé Compteurso.oo LE 1660.94 Montréal à l'hô ! y ce merveilleux récit que nous apprenaiît jadis “D'HTSTOT-

| on Ca Intérêts: (833.55 et $82.92)… 116,47). ontrea . l'hôpital pour y subir une }{ RE SAINTE” (quand elle figurait encore aux program-
Ye a ’ ave operation a la suite d'une her-| il mes des cours…!). chaîne vivante aui relie l'histoire du
commu- —— nie. | . : ,
Officie Total des recettes pour Taxes d’Eau: $13216.73 Ÿ Paradis terrestre à celle du Calvaire.. TL.

e de re. ll TAXES: DECES: i Et dans cette longue suite de siècles, il y a surtout,
« : J . . TT ) comane trame à toute histoire, la figure de la Vierge
Mont. Foncières, Année courante: $ 9771.74 ; ; ' Immacenlée. “Une femme t'éerasera la téte’” avait prédit

er, Qué. Foncières, Arrérages 2898.53 Lanoraie. — Lundi matin, M. l'ab-}; Dieu à Satan, au jardin de Eden. Cette femme, o’était
> donner Locative; Année courante … … 732.50 bé Lorenzo Ferland chantait le servi ‘ Marie... Pour la produire an temps voulu, Dieu remue le
les su Locative: Arrérages LL 917.57 ce de sa mere, Mme Arthur Ferland |}, al pi à terre. I se choisit un peuple. le peuple hébreux.

ualifica. Autres Taxes;Année courante: 25.00 _ Mar À. Piette fit la levée du corps. i il le protège, le conduit durant des sièeles et des siècles ;
er. Me Autre Taxes: Arrérages 1469.08 15814.42 AVIS AUX BARBIERS y parmi ce peuple, il se choisit une famille. celle de Tessé,

Sir de DIVERS: He père de David... Et de David. par la succession à la fois

NSelgne- M Impôt sur salaires . 46.50 ET COIFFEUSES: — A eloriense et souffrante des rois de Juda, il donne enfin

to foie lentes Seigneurialesau 41.12 Aux barbiers, coiff € coifteu (Ni Aissance à ln Vierge bénie, à Notre-Dame toute pure.
ormile inérûts: (550.63 et $183.10) 233.73 ses des comtés Tollette, IAssomp fj TO (AS Jésus,

Travaux Las Le ae 11e 1077.04 tion, Berthier et Mont o o ne 4 C’est cela VAvent. TLaissons vibrer nos âmes à ces

——— Marché... 495.50 donné par ce lth ca at eu 4 grandes lecons; laissons-les se remplir du souvenir de

Emprunts: .... ... ....  .. 48000.00 > par 1 mie ron a tous ces eris de l’humaimne souffrance et de lhumuaine ui-

Love d t 112.40 partir du 12 décembre les change ÿ légresse qui firent tressaillir notre pauvre humanité, du
à Loyer des compteurs . . … . : y i \ oY . Co . CE TAT )
Divers 13158.05  $63164.34 entsair visueut 4 rant cette nuit de quatre mille ans qui précéda I’AURO-

-| 1) Toutes les boutiques de bar: § RE du soleil de Justice. cette Aurore que nous appelons

a Total des recettes .... .... .... ....... cc. Les ois ie ce oo. $92195.49 biers, coiffeurs et coiffeuses devront ‘Ÿ* la Vierge Marie. T PSS

Plus argent en mains et en banque au ler Janvier 1942 322.73 fermer leurs portes les samedis soirs j on ami sincère.

ee E ; ——————| 2a 10 heures; {4LL a...

| i GRAND TOTAL DES RECETTES .... $92518.22| 2) Tous leslundis à midi, tel qu’ap-
paraît dans La Gazette officielle de; ° °

¥ DEBOURSES : Québec, en date du 24 octobre et w Les Affaires Scolaires
Salaires généraux: 6655.87 5 décembre 1942.

Incendie et Police .… . 1135.04 °
8 Téléphones 121.00 BAPTEME: — iété i i
i . CoUT * uelques propriétés seraient mises en vente

0 & Entretien des rues 1727.26 ; Quels prop= É Eclairage des rues … | . 1632.06 Houde. — Le 4 décembre à M. et! Ce sont celles de contribuables endettés depuis quelques années
rs Entretien des chevaux ….. 236.44 Mme Gabriel Houde une fille Bapti- envers la Commission scolaire.
3 B Hygiène et Sanitation 941.12 sée Marie, Laure, Biblane, Louise. ; . ; ve.
= l Bienfaisance et hô itaux cr 455.07 Le parrain a été M. Viateur Ménard Quelques contribuables qui ont toujours négligé les appels et de-

à Administration praux 0 2911.02 et la marraine Mlle Laure-Anna Mé-| mandes du secrétaire-trésorier de la Commission scolaire, sont mieux de

Aqueduc: F CATOUT ’ nard oncle et tante de l'enfant. se mettre en règle immédiatement avec cette corporation car nous venons
Aqueduc: Force Motrice … … … 1341.62 > . , .

| Aqueduc: entreti , i 1744.45 d’apprendre entre les lignes, que des procédures seront prises contre les
Marché * entretien et réparations 395.86 : MARIAGE: — récalcitrants et ce dans un avenir des plus rapprochés.

Rembe , A “desPO 17000.00 Dalcourt et Paquin. — Le 5 décem-

thoursement des emprunts temporaires . bre a été béni par M. l'abbé Geo. RELEVE DE CAISSE AU 30 NOVEMBRE 1942
Oblivations 4400.00 SE 5 .,
Intérêts et charges de banque 9727.61 Clément, le mariage de M. David Dal-| RECETTES : à

Autre debe larges de banque … cu 88.52 court fils de M. Ls-Jos. Dalcourt et| (olisations (année courante) $ 6,111.53
R we ebourses .... .... ... pus 23888. de Mme Dalcourt décédée avec Mlle arrérages 2.170.48

_ pompoursements de taxes eau Le 23.87 Yvette Paquin fille de M. et Mme| [ntéréts 117.15

emboursements de taxes d’affaires . Albert Paquin décédés. M. Ls-Jos.| Rétributi :4 -| Rétribution 171.43

: | Dalecourt pére servalt de témoin à! Octroi du gouvernement provincial 336.00Fotal des déboursé , z nt province 336.
otal des déboursés $73592.71 son fils et M. Jean Paquin, son frè- Argent en banque au ler juillet 1942 222.20 $9,161.88

Surol —————— Te servait de témoin à l'épouse. DEPENSES:

Surplus des recettes .... ... ... ... ... oe ee ee oo $18925.51 ° Salaire de smaîtresses $ 1,620.00

“A ° dh 99 Lavage et chauffage 697.48
Entretien de l’immeuble 105.63

Funérailles de feu Pascal Tellier MJOTFC UE ériraton *° 243)Obligations et Intérêts . 3,166.47
C’est le mois des étrennes. Procu- Argent en banque … … 3,348.99 8 9,161.88

. , . un numéro d’AUJOUR-
) Jeudi dernier, 3 décembre avaient lieu les funérailles de M. Pascal D'HULs d J =

Telier, décédé subitement le 30 novembre à son ouvrage. C’est M. le cha- » vous y lrouverez des sugges: dominicaine”; U i ite a C ill “L inoi ’ ; ement le o novem ge. . tions qui simplifieront grandement Vue ominicaine ; Une peinture ca-| site a -astorvi e — a Vie au
ine J.-H. Désy qui a chanté le service. [ blè d d Tout nadienne-frangaise? — “Culture”; grand air”; Un Grand Savant, Edi-

3, . . - «lle problème de vos cadeaux. Tou
D Les porteurs étaient MM. Télesphore Tellier, Florent Tellier, Olivier| en vous apportant une solution heu- Baudelaire inconnu — “La Voix de|son — “Technique”; John Glover
Dubois, René Brissette, Azarie Doucet et Joseph Brissette. La collecte a reuse et originale, la lecture du nu- France”: La Tribu des Casoars — — “Endeavour”; L’Ecole et la

été faite par MM. L.-P. Moreau et René Rocheleau. ; méro de décembre vous intéressera “Revue Populaire”; Un disciple ca- guerre “Ecole canadienne”;
a famille a reçu de nombreux témoignages de condoléances. sûrement. Le sommaire ci-dessous en: Nadien de Boileau — “Canada fran- | Villaves sur commande — “L’Ovale

— est la garantie. çais’; Edmond Buron — “La Liber- C.1.L.”; L’Atlantide — “La Phalan-
» * ,

Vérité aux Anglais — “Amérique té et le Patriote”; Jeanne Mance — ge”.

A TOMOBILISTES ! française”: Panaméricanisme inté- “Société Saint-Jean-Baptiste”; Une| “AUJOURD'HUI” se vend dans

MM. LES U . gral — “Relations”; Immense et in-| rue pittoresque de Montréal — tous les kiosques au prix de 80.25.
! domptable Russie — “Revue moder- | “Bulletin des recherches histori-; L'abonnement est de $2.50 par an-

MM. les automobilistes, les autorités municipales vous demandent ne”: Rencontre d’Europe et d’Amé- | ques”: Anniversaire de Lafontaine née. S'adresser aux EDITIONS
Votre coopération: ne laissez pas vos autos stationnés sur la rue, le net- rique — “La Nouvlle Relève”;, — “L'Oeil”; Les Céramistes Paysans, D'AUTOURD’HUI, 1961 est, rue
toyage et l’enlèvement de la neige en souffriront. | Deux catégories d’écrivains — “Re- | de la Beauce — “Paysana”; Une vi-, Rachel, Montréal, Canada.
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St-Ignace

M. et Mme Emérile Allard de St-

Joseph de Sorel visitaient dimanche,

quelques amis et un grand nombre

de parents à l'ile St-Ignace.

x * *

les Miles Mussé. Micheline et Car-

nelie recevaient dimanche pour la

première fois M. Nicolas Rioux et

Eugène Haché, tous deux du Nou-

veau-Brunswick. C'était pour eux des

zens jnopinés.

* x +

\. Pierre Langevin a St-Ignace di-

munche chez M. Lucien Bergeron.

x x *

M. et Mme Léo-Pau!l Charretier

partirent vendredi dernier pour St-

Thomas de Joliette ou ils résideront

désormais.

x Xx Xx

Plusieurs gargonnets sans man-

suétude parcourent la campagne et

font des rusticites

* kk

Madame Stanislas St-Martin est

de retour d'un voyage à Montréal.

 

Tél, No 115

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTRÉ

49 de Frantenac, Berthierville

(Voisin du Manoir)

NE Thala TRL TE

Avila ROULEAU
NOTAIRE

Greffier de la Cour de Clreult'

et de Magistrat

ESSAYTI EER    

Bureau: Résidence. |

Palais de Justice 50 de Frontenac |

Fél.: 119 Td.: §

POUR VOS TRAVAUX DI

FOURRURES

— VOYEZ —

Mlle Marie-Rose Plante

(en face du cimetière)
BERTHIERVILLE

M
Rodolphe Bédard

Bureau étabti en 1908
Expert-comptable Ilcenolé et agréé

“Chartered Accountant”

Consultations pratiques en matières

Commerciales et Financières.

“sa avenue VIGER, MONTREAL.  
 

| DANGER GRANDISSANT. —

Ce n’est donc pas sans raison

qu’on lit, à Pissue des données

; publiées dns le bulletin ban-

caire de la Banque Canadienne

conférence restée A=

oie 4 4 répondit: lo | AMEUBLEMENTS pour i
NOUVEAUX MARIESdeux, pour lé plus grand délice,

de Pestomac des maris. On de-|

BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CHAMBRE
vrait reprendre la formule et|

Pappliquer à la campagne: ba-

chelières et fermières. On a trop,

longtemps déploré le déracine-;
 —_

Tél.: 34 110 de Montcalm,

 ! Nationale, qu’il importe que les

détaillants, groupés dans les di-

verses branches de leur associaæ-

tion, entreprennent d'urgence

Pétude de la situation qui leur

| est faite et prennent des mesu-'

i res pour sauvegarder leurs en

| treprises, qui sont pour la plu-

part Poeuvre de loute une vie.

Comme le petit commerce et la

petite industrie sont particuliè-

rement entre nos mains et com-

me la politique actuelle de con-

centration de la capacité indus-

trielle et des ressources produc-

tives du pays pourrait bien finir

par nuire aux premiers, Pon ne

saurait donc trop insister sur

| Pimportance de la coopération

; des petits commerçants, et des

| petits industriels en ce moment,

{afin que leurs revendications

| aient plus de poids. Qu’ils n’ou-

 

blient donc pas de faire valoir
qu’ils sont en bien meilleure

| position de desservir toute la
| population canadienne que le
| gros commerce centralisé et de
| plus que la répartition des peti-
i tes industries un peu partout
| place ces dernières en position
| beaucoup moins vulnérable que
les grosses, advenant une atta-
que aérienne de l’ennemi.

VINGT-HUIT ANS DE
PERDUS! —

Au sujet du Canada et de la
guerre, M. Chaloult dit que ce
qui se passe en ce moment est la
continuation de ce qui s’est pas-
sé durant la grande guerre.

“En 1914, dit-il, M. Borden
dirigeait un gouvernement con
servateur.

I imposa même la conscrip-
tion. Les bleus du Québec, dans
Pensemble, pour ne pas nuire à
leur parti, appuyaient ou ne dé-
nonçaient pas cette politique im-
périaliste. Mais les libéraux, a
lors dans Popposition et natu-
rellement redevenus Canadiens,

cipation.
“Les libéraux sont mainte-

nant redevenus impérialistes, ils
favorisent la conscription, ils
l’appliquent même tout en st
mulant de la combattre. Hs lan-
cent des anathèmes contre ceux
qui osent répéter une partie de
leurs discours électoraux dil y
a vingt-cinq ans”.

DEUX TITRES QUI SE
RECONCILIENT. — 

Ces jours derniers, MIIe Ma-
deleine Morin, de Sainte-Elisa-
beth de Warwick, recevait le
lauréat du Mérite agricole juvé-
nile; c’était la première fois,
que cette distinction allait à une
jeune fille. Mlle Morin est di-|
plômée d’école normale, ancien-|
ne institutrice, présidente de.
son cercle local des jeunes agri-‘
culteurs et lauréate régionale des
concours agricoles.
On Pa citée en exemple: “El.

la a compris que pour une jeune |
fille instruite ce n’était pas se
dégrader que de rester sur la.
terre: elle mérite d’être citée en
exemple a toutes ses compa-,
gnes; elle est parfaitement au
courant de toutes les questions
agricoles et prend part à Pad-
ministration de la ferme pater- |
nelle.” :

Bachelières ou cuisinières? !
demandait le P. M.-A. Lamar- |

|

!

 

combattaient — et avec quelle
ardeur, on s’en souviens — la,
conscription et même la parti-

ment par Pinstruction chez les Set à diner
)

demoiselles de nos paroisses ru- Set de salon J WwW :

rales qu’il faut espérer que ba- Set de isin . ° ROBILLARD

chelières et fermières soient de Lits, ;

moins en moins incompatibles, Matelas ; Vos vieux meubles seront achetés et servirom If
. . oy | ivan-Studio ;

et que Mlle Morin ait des mil-|| Chesterfield d’accompte sur les neufs.

liers d’imitatrices. | Laveuses électrique Si besoin, conditions faciles de paiement

COLLONS DES TIMBRES! Radio DeForestMoulin à coudre Sans intérêt avec achat de $50.00 ou plus.
 La campagne du Timbre de!

Noél a donné Pan dernier deux |
cent soixante-dix-sept mille dol-!
lars dans tout le Canada. Lai

Consultez notre spécialiste en machine à coudre:

M. MELVILLE DELISLE

province de Québec, à elle seule, | A votre service chaque lundi.
en a fourni cinquante-cing mil-|
le, soit 55 pour cent de plus que |———

propos qu’il tenait en 1922: fausse éducation, la fausse in,
ua anunuod as assnny 211829 anb |“Nous parlons toujours de sur-|truction de l’école en est la ca

1942, grâce à une diffusion; vivance, ne serait-il pas temps se”.

beaucoup plus grande du tm-| de parler de vie et de vivre?”
bre bien connu. La lutte contre “Un fait me frappe; c’est

la tuberculose ne doit pas souf-| qu’à un moment où une éduca-

frir des conditions créées par la‘ tion de cent cinquante années

guerre: si l’on permettait à cet-, eût dû faire de la province de
te redoutable maladie de s’éten- Québec une province unie, nous

dre, en luttant moins vigoureu-| sommes plus désunis que nous ET FAITES

sement contre elle pendant les ne l’avons jamais été; à un mo-

hostilités, il pourrait être très, ment où vingt-cig années d’ef- LIRE

difficile plus tard de reconqué- | forts eussent dû faire du Cana-

rir le terrain perdu ainsi. da un Canada uni, nous sommes j

M. DAVID moins unis que nous ne Pavons VOTRE JOURNAL :

* tee jamais été. A qui la faute? Je ne ;

M. David rapelle les | veux blâmer personne, mais la

 
l’année précédente. Il faudrait
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Posez-vous cette question chaque fois
vous allumez une lampe chez vous!

Chaque kilowatt que vous pouvez économiser
peut être employé à fabriquer des armes pour
la victoire.

que

Une économie judicieuse à la maison est une
arme efficace contre l’ennemi et une des con-
tributions que votre foyer peut apporter à la
victoire.

THE

WATER & POWER COMPANY

Elu

or
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H endredi, le Il décembre (9-62.

LA PART DES FEMMES

! participent efficacement à la défen-

| naux anglais qui parviennent ici au
| Canada pour apprendre le travail

| plissent dans l’A. R. P. Je n’ai au-

v

VOYEZ-VOUS BIEN?
———————

Il v a beaucoup de jeunes filles qui, dans la famille, dans la maisonaternelle, ne voient point. Elles sont là avec leurs frères, legrs soeurs,
Jeur père et leur mère. Leur père, pour elles, c’est un homme comme un

autre. leur mère, une femme qu’elle ne distingue guère des autres fem-
mes. Erreur!

Tous les enfants devraient savoir ce que sont leurs parents, Non,
votre père, pour vous, n’est pas un homme comme les autres hommes:
votre mère, pour vous, est aussi un personnage à part.

Les enfants, sans se rendre compte de la chose, reconnaissent leur

supériorité qui ne leur fait pas peur!
Le père d’abord et la mère ensuite ont la supériorité parce qu’ils

ont le droit de commander, or le droit de commander. c’est l’autorité.
Attention!
“Toute autorité vient de Dieu”, a dit l’Esprit-Saint.
Que s’eneuit-il ?
Que c’est Dieu qui parle par la bouche de votre père. — Que c’est

Dieu qui parle par la bouche de votre mère, celle-ci parlant à la place et
Eau nom de votre père.

La conséquence de tout ceci, c’est que les parents dans la famille sont
les représentants de Dieu,

Les jeunes filles aveugles sont celles qui ne voient point dans la
} main des parents, le sceptre, symbole de l’autorité divine.

Jeunes filles, accoutumez-vous dès votre jeunesse à voir vos parents
Ë sur la montagne, bien audessus de vous. Que leur voix soit pour vous la
4 voix de Dieu.

Heureuse, la famille où règne le respect des enfants pour les parents.
F Heureuse, la famille où l'autorité paternelle est environnée d’honneur.

La jeune fille, dans cette famille, vivra, au ciel du moins, car Dieu
É lui-même l’a dit: “Père et mère tu honoreras afin de vivre longuement.”

 

DANS
LA DEFENSE PASSIVE

C'est un fait reconnu aujourd’hui
qu’en Grande-Bretagne, où les raids
gériens sont fréquents, les femmes

 

cun doute que le temps venu pour le
recrutement des femmes dans le Co-
mité de Protection Civile de cette
Province, elles s’empresseront de ré-
pondre à l’appel et je suis certain
que le nombre de volontaires dépas-
sera celui des demandes.

Jusqu’à présent, très peu, si ce
n’est aucun effort, a été fait par les
municipalités pour enrôler les fem-
mes comme Gardiennes dans le C.
P.C. bien que de temps en temps,

æ civile durant les assauts, remplis-
sant de nombreux postes qui reve-
naient aux hommes au début de la
guerre. On n’a qu’à lire les jour-

splendide que les Anglaises accom-  
 

  
  

     

  

 

CES MOTS familiers prennent un sens beaucoup
plus profond quand on les prononce en ayant à la

main un verre de riche Vin EMU.

Le fin bouquet et la délicieuse saveur des Vins
EMU, fabriqués en Australie avec du raisin mûri

sur ses côteaux ensoleillés, vous procureront, à

vous et à vos invités, une jouissance exquise. Vous

ne manquerez pas, en même temps, d'apprécier les

économies que ces vins vous permettent de faire,

parce qu’ils entrent au pays sous les droits très bas

du tarif impérial.

   
26 onces - - $ .85
40 onces - - 1.25

Cruche d'un gal. 3.90 ar

THE EMU. WINE COMPANY,LIMITED__.
F"MORPHETT VALE, AUSTRALIE DU SUD “ET LONDRES, ANG.

  
   

LE COURRIER DE BERIHIERVILLE

tention mais, a lexception de quel-
ques plus petites municipalités, il
n’y a aucune indication que les fem-
mes devraient être appelées à ce ser-
vice.

C’est étrange, la défense du foyer
étant surtout du ressort des fem-
mes qu'aucun effort n’ait été fait
pour organiser un tel Comité dans
les districts résidentiels au moins,
pour répondre aux besoins éventuels.

Quicnqoue a soigneusement étu-
dié l’organisation de la protection
civile réalise facilement la nécessité
absolue pour les femmes de cette
Province à faire partie du C. P. C.
Il y a beaucoup de positins qu’eloles

nos quotidiens en aient indiqué l’in- |_
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Raymond Sanschagrin

REPARATION DE RADIO
INSPECTION DES LAMPES ‘‘GRATUITE’’

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

18 rue d'Iberville Berthierville   peuvent remplir, à savoir: chauf-.
feuse d’ambulances, aides pour don- | 

 ner les premiers soins aux blessés,
gardes-malades dans les abris, télé-
phonistes, télégraphistes, manoeu-|
vres dans le service des incendies et

 
vombien d’autres encore. dont le:
plus important serait de pouvoir
remplacer les gardiens masculins,|!
tout particulièrement dans les quar-
tiers résidentiels des villes plus po-1
puleuses de la Province, au cours
de la journée alors que les hommes
sont au travail. De plus, il serait im-
possible pour les hommes de retour-
ner dans leurs foyers au milieu d’un
raid aérien; non seulement impos-
sible, mais ridicule serait-il de s’at-
tendre à ce que les hommes puissent
voyager à travers une grande ville
durant une “blitzkrieg”, considérant
les difficultés de la circulation, sans
compter que le risque des pertes de
vies serait énorme. Par conséquent,
il ne faut pas retarder d’avantage le
recrutement des femmes dans le C.
P.C. Plus vite les organisations se-
ront établies à travers la Province, a-
vec entraînement analogue à celui
déjà en marche pour les hommes
du service de Gardiens, plus vite
les femmes pourront s'acquitter con-
venablement de leurs fonctions de

Construisez et réparez a-
vec la véritable planche Gy-
broe, à bords biseautés: la
plus pratique — la plus bel-
le — la plus économique —
la meilleure; nous défions
qui que ce soit de démon-
trer le contraire.
Echantlon et pamphlets

descriptifs sur demande,

 

Peintures — tapisserie —
moulures ete.

Toujours au bon endroit:

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q. 
 

   Gardiennes. Les femmes bien pen-
santes réalisent sans doute la res-
ponsabilité qui leur incombe au-
jourd'hui et voudront y faire face.
Il y a beaucoup d’organisations fé-
minines qui pourraient amener au
C.P.C. un nombre suffisant de re-
crues pour entreprendre l’entraîne-
ment requis — quelques heures de
leur temps chaque semaine serait
suffisant, mais cet entraînement est
essentiel, sans quoi elles ne seront
pas en mesure de coopérer à la dé-
fense de leurs foyers, ce qui serait
un grand malheur pour tous. De
plus, les hommes, sachant que leurs
épouses et leurs familles sont en
meure de se défendre, seraeint sou-
lagés d’autant et par le fait même,
plus aptes à se rendre utiles là où ils
se trouveraient alors.

Chaque Comité de Protection Ci-
vile dans la Province de Québec de-
vrait sans plus tarder prendre les
mesures nécessaires pour admettre
les femmes dans les cadres des Gar-
diens — ELLES Y SERAIENT A
LEUR PLACE!

 

 

    

 

LE CHARÉO

»FA  
 

F.-C. LAMARCHE

108 rue De Montcalm,

BERTHIERVILLE

 

 

AU BAZAR

(Coin d’lberville et de Vaudreuil)

Tout ce qu’il faut pour la toilette de MADAME

 

Une maison canadienne pour les canadiennes

 

AU BAZAR
MLLE B. MENZIE, Prop.

Tél. 20 Berthierville  
 

  

 TH. Ne. 66 le procédé
La Digestion == important de la
L'indigestion aigue peut résulter de l'amour

de la bonne chère ou encore de l'usage de
nourriture qui est difficile à digérer.

Mais l'indigestion chronique, laquelle ne
vous laisse pas, est généralement le résultat
d'un foie engourdi et de la constipation. Elle
engendre aussi l’insomnie, les maux de tête,
les douleurs corporelles et la dépression. Le
procédé de la digestion est arrêté et l’organisme
est empoisonné par l'accumulation do matières
impures de rebut.

L'usage des Pilules du Dr. Chase pour les
Reins et le Foie aide à éveiller le foie engourdi,
la bile s'écoule aisément dans les intestins,
stimulant les organes et bientôt tout va bien.
Quel plaisir que de jouir de vos repas et de
savoir que vous n'en serez pas incommodé.

Pilules du DrChase

vie
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MORT SUBITE DE

M. ROMUALD MARCHAND:

Le 4 décembre 1942 décédait subi-

tement à St-Barthélemy à l'âge de

63 ans M. Romuald Marchand, em-

ployé au Syndicat Coopératif, Il était

fils de feu Charles Marchand et de

feue Henriette Brunette. Les Funé-

railles eurent Heu le 7 déc. en l’égli-

se paroissiale, M. le Chanoine M.

Clermont, curé, fit la levée du corps.

Le service fut chanté par l'abbé H.

Hétu assisté dts abbés Y. Vandal et

A. Bilodeau, aum. Au choeur: M. le

curé M. Robbert, curé de St-Viateur. |

Les porteurs étaient: Messieurs

Oscar Morel, Omer Sylvestre, Albert

Côté, Zénon Ayotte, Wilfrid Brous-

seau, Gilles Sylvestre.

Ont fait la quête: Messieurs Anto-

nio Lavigne et Arsène Désilets

Il laisse dans le deuil: ses frères

et soeurs: Ernest Marchand de St-

Basthélemi, Olivier Marchand de

‘Montréal, Mlle Anna Marchand de:

Maskinongé et Mme Vve Ubald de

Grandpré, née Véronique. Trois ne-

veux: Viateur Marchand, de Stayner-

ville, Pierre et Paul-Maurice Mar-
chand de St-Barthélemi. Une nièce:
Mlle Jeanne De Grandpré de St-Bar-.
thélemi. Ses oncles et tautes: M. Jo-
seph Marchand de Maskinongé, M. et!
Mme Ovide Marchand de Mask, M.
et Mme Cyriac Plante de St-Barthé-
lemi, M, Ernest Brunette de Berthier-

suel... Et, si elle pleure abondam-

ment dans votre nuque, mon Dieu!

souriez-lui donc!

Les skieurs seront plus nombreux

rue jamais, cette année. Ce sport est

l'un des plus hygiéniques et dez plus

amusants, Plusieurs Jeunes filles

étrennaient de charmanñnis costumes,

et chose bien légitime chez la fem-

me, elles ont tenu à l’exhiber, mais

en ne donnant pas toujours des le-

cons d'équilibre à leurs admirateurs.

Parmi les fervents du ski on remar-

quait, ces jours-ci: Luce Barrette et

Alban Barrette, Jacques Mercure, Hé-

lène et Louise Mercure, Marie-Rose
Fafard. Pierre et Bernard Brissette,
Franoçise, Claire et Denise Brissette,
Pierre et Gilles Sylvestre, et nous
en oublions.

Grâce à la bienvelllante permission

de M. le Chanoine M. Clermont, curé.
qui a permis l'usage de l'étang de la
Fabrique, et au dévouement des élè-
ves de l'Ecole d'agriculture, nous
avons une belle patinoire, qui se ptr-
fectionnera certainement avec le
temps. Le patinage est un exercice
trèg sain que nos arrières grands-pè-
res ne dédaignaient pas. C'est quasi
un sport national et, il mérite d’être
fortement encouragé. Om remarquait
sur la glace, dimanche soir: Cécile
Sylvestre, Thérèse Bérard, Louise et
Hélène Mercure, Marie-Rose Fafard;
Gaston Ringuette, Emile Plante, Be-
noit Sylvestre, Viateur, Jacques-Ai-
mé Cartier, Emile Lavallée, Jules Bé-
land, M. et Mme Jos. Mercure, Fer-
nand Bellemare, quelques élèves de
l'Ecole de l'Artisanat, etc...
Vivent donc les sports d'hiver et ville. Une belle soeur: Mme Ernest

Marchand de St-Barthélemi.

OFFRANDE DE MESSES

Le tiers-Ordre de St-François,
Mme L. Hénault, M. et Mme Asène
Désilets, M. et Mme Doria De Grand-
pré, M. Viateur Marchand, M. Ernest ! ‘ait l'impossible pour les faire amu. |

Brunette, Berthierville M. et Mme “er honnêtement. alors, et alors seu-, SUCCES DANS L'ENSEIGNEMENT |
Gaston Hétu, Montréal.

Eddy Julien, Montréal, M.
Ernest Marchand St-Barthélemi Mlle
Albertine Marchand, Ottawa, Mlle
Jeanne De (Grandpré, St-Barthélemi.

BOUQUETS SPIRITUELS

Les élèves des Arts Domestiques,

St-Barthélemi, Mlle Gilberte Dufres-
ne.

SYMPATHIES

Docteur et Madame Landry, St-
Barthélemi, La famille Henri Sarra-
zin, St-Barthélemi, M. et Mme Jo-
seph Mercure, St-Barthélemi, Cleres
de St-Viateur Collège St-Joseph, Ber-
thierville, L'Ecole Régionale d’Agri-
culture de Saint Barthélemi, Famille
Hormidas Laurendeau Saint-Barthé-
lemi, Notaire et Mme J. A. Barrette,
St-Barthélemi, M. et Mme Hormidas
Saint-Yves, St-Barthélemi, M. et
Mme Zénon Ayotte, St-Barthélemi,
Famille de Mme J. Rainville, Mask{.
nongé, M. et Mme Engéne Farley,
St-Barthélemi, Mme Donat Cartier,
Ottawa, M. et Mme Charles Paré,
Ottawa, Mlle Fernande Lebeau, St-
Barlhélemi, Mme Bernadin Désaul-
nier, S!-Tite, Mlle Albertine Mar-
chand, Ottawa, M. et Mme Alphonse
Plante, Sainte-Elisabeth, Mile Mariet-
te Paré. Ottawa, M. Joseph Mar-
chand, Maskinongé.

Mme Vve

et Mme

SPORTS:

Si la récente “bordée” a bloqué la
circulation des autos, mettant sur-
tout nos ouvriers de Sorel dans l’em-
abrras, par contre, les amateurs de
sports d'hiver ont salué avec joie
l’arrivée de “blanche-neige”. C’est
Une compagne des plus aimables,,
quand elle est d'humeur Joviale et
qu'on n’a pas à l'embrasser trop sou-
vent. Même on lui pardonne rapide-
ment lorsqu'une boule froide, lancée
par une main gamine, vient sournot-
sement explorer votre appareil vi-

ceux qui les encouragent! L'eau cou-

Voici les résultats des notes pour:

10e —Thérése Toupin 95% |
9e i

8e |

7e

86%

6e

5e

4e

78% |
3e année:—Murielle Rousseau 90%!

Jeannine Frappier 90%. |
1e année:—Réjeanne Allard T.B.:

année:

année:

année:

année:

—Aimée Savcie 89%

—Simone Massé 90%

—Jeanne d'A. Lessard

année:—Jeunnine Bélair 85% |
année:—Lise Michaud 78% |
année:—Jeannine Champagne !

ECOLE PAROISSIALE

3e année:—lère Noella Lincourt |

2e année:—Ière Jules Bussières |
le année:—lère Claude Lapointe |

|

|

RETOUR DE L'HOPITAL:

Sont revenus de l'hôpital Général

de Verdun: le 5 décembre, M. Ed,

mond Brissette. Le 8 décembre: Ma-'

dame Jean-Paul Dufresne et Mme Cy-'

rille Bernier, tous en excellente voie

de guérison. I

L’Amicale des anciennes élèves du

couvent accuse réception des deux

beaux volumes canadiens pour la bi-

bliothèque, don de Madame Omer La-

douceur, de l’Assomption.

 
 
 
 

Louiseville
 
 
 
 

SOIREE !

Dimancihe dernier, les membres de!

la Ligue du Sacré-Coeur et les re-! |rante est infiniment plus saine que
l’eau croupissante. Pensons au moral

;des jeunes et organisons-les avec
discernement. Lorsque nous aurons

lement. nous critiquer lespourrons

restaurants et certains coins. Mais

| pas avant. Ce serait un coup de ba-

i les différentes classes du couvent:

; ton dans l'eau.

|
|

i

 

traitants assistaient à une soirée de

AU COUVENT: I

{

p vendredi,

 

L.

Service jour et nuit

Bernard Lanoix ume

 
Département de ['Instruction publi.

que une gratification de $20.00 pour

succès dans l'enseignement par l’in-

termédiaire de M. André Raymond,

LE, Nos félicitations.

NAISSANCES

Marie-Micheline-Nicole, fille de M.

-t Mme Jean-Paul Laroche (Alberta

Grenier). Parrain et marraine M. et

Mme Napoléon Laroche. 

 

vies animées à la salle paroissiale, ‘

i Le R. P. Mathieu O.M.I. donnait une’

| conférence très intéressante.

| Ml'es Gabrielle Caron. institutrice
à l'Externat des garçons, Lorraine

i Cloutier et Rollande Baril à l'Exter-

nat des filles, Madeleine Ricard, éco-

[le No. 7 et Lucienne Beauclair éco-

‘le No. 10 viennent de recevoir du

 

|

|

|,~~
geBOUNE

RÉ

Joseph-Pierre-André, fils de M. et

Mme Hervé Lefebvre (Albanie La-

trenière). Parrain et marraine M. et

"\[me Pierre Lefebvre.

{VA ET VIENT
! Rév. P. Ch. Jacques, O.M.I. d'Ou

l'remont de passage dans sa famille.

M. et Mme O'Donnell en voyage à

| Montréal.

! M. Irénée Cloutier de Kirkland La-

 

/

POUR VOS PROBLEMES D’ASSURANCES,

CONSULTEZ:

P. COULOMBE
Berthierville

REPRESENTANT

“LES PREVOYANTS DU CANADA”

POUR LE COMTE DE BERTHIER - MASKINONGE

 

DIRECTEURS DE FUNÉRAILLES
EMBAUMEUR DIPLOME

EQUIPEMENT 102 rue de Frontenac |CORBILLARD
DES PLUS "él. 35

MODERNES Berthierville AUTOMOBILE

 

« Needing J

  

 

ke et J. N. Cloutier de Ranore Ont.

en promenade chez MM. Louis et

Jos. Cloutier.

Mme Réjean Lesage de passage i

Trois-Rivières.

MM. Joseph Voisard de Québec et

Paul Voisard de Trois-Rivières chez

M. Lucien Voisard.

M. et Mme Roland Paul en visite

chez Mme Joseph Paul.

Mile Marjorie Lindsay en fin de

semaine à Montréal.

M. et Mme Haser, Mile Jane Haser

en voyage à Montréal.

Mlle Marie Carignan de Trois-Ri-

vières rendait visite à Mlle Françoi-

se Martin récemment.

Milles Laurette Deschénes et Féli-

cité Houde de passage à Montréal.

M. et Mme Jules Béland de Trois

Riviéres chez M. Ls.-G. Béland.
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Louis et

passage à

Québec et
bres chez

en visite

à fin de

ne Haser

Trois-Rl:

Françoi-

et Féli

ntréal,

de Trois-

and.

‘PRenareadi, lecembre yA

 

 

 

 

Maskinongé
torin  Deschesnes,

 

 Deschesnes. 

 —

AISSANCES

Le 4 décembre Joseph, Fernand,

enfant de Louis Cournoyer et

le Ursule Vanasse. Parrain et mar-
M. et Mme Jean-Bte Courno-

er oncle et tante de l'enfant,

Le 6 décembre: A M. et Mme Syl-

KR; Marchand née Lucienne Bastien |
st né un fils baptisé sous les noms

Joseph, Ubald, Martial. Parrain
t marraine: M. et Mme Ubald Mar-| M.

ME and, oncle et tante de l'enfant.

uy,

pine:

e:

SEPULTURE

. Maskinongé,

VA ET VIENT: — 

Le 7 décembre: Marie Rita Fabien-
ne, enfant de Origène Deschesnes et
de Monique Vanasse. Parrain: Vic-

marraine: Rita

Le 5 décembre fut inhumé dans le
;eimetière paroissiale Mme Dr Wil-
{rid Comtois née Ludivina Bibeault
idécédée à Montréal le 3 décembre
dernier à l’âge de 64 ans.
Mme Comtois était originaire de

l'abbé Lionel Clément du sémi-
naire des Trois-Rivières était de pas-

 

sage au presbytère et dans sa famil-

le dimanche.

x Xk Xk
M. Omer Bastien est de retour de

l'Hôte] Dieu de Montréal après avoir

subi une grave opération. Son état

est très satisfaisant.

x Kk Xk

Mille Marguerite De Carufel à pas-

sé une huitajne aux Trois-Rivières

dernièrement.

x x *

Mme Sylvio St-Onge à Louiseville

chez des parents.

« Xk *

M. et Mme Denis Dupuis et leur

fils Claude de Louiseville de passage

chez M. et Mme Valérie Bérard di-

manche dernier.

 

 
 

 

LA LOI PRESCRIT UNE RÉDUCTION
IMMÉDIATE DES PRIX

 

 

 

 

 

 

      
 

Cette mesure a été prise conjointement à la déclaration du Gouvernement qui
est fermement résolu à maintenir Ie coût de la vie à un niveau fevorable à tous les
citoyens. Voilà un moyen de parer à la menace de l'inflation qui résulte souvent
des conditions anormales de la guerre. Aux termes de la loi, les prix du thé, du
café et des oranges sont maintenant réduits et l'on discute déjà des moyens
à prendre pour effectuer une réduction du prix du lait aux consommateurs, qui en
seront avertis prochainement. Ces produits ont été choisis parce qu'ils occupent
une place importante dans le budget hebdomadaire de chaque famille as Canada.

LE THÉ ET LE CAFÉ
A partir de maintenant leprix de détail du thé est réduit de 10c par livre et cews ou cate de 4c
parlivre, au-dessous des récents prix maxima autorisés parla loi.

Le tableau ci-dessous montre comment on applique la réduction de 10c par livre sur le thé en
paquets de moins d'une livre. Ce tableau est publié à titre d'exemple seulement.
 

 

  

 

Prix antérieurs d'une livre de thé.............. $1.00 90c 85c

Nouveaux prix du thé,
par 1 livre..............esourecassenen sen es avancesA 90c 80c 75c
par 14 livre............ 45c 40c 38c
par LA livr@.....….………eererrererenenesenssnnnnn 24c 22c 21c
par LE livre... 13c 12¢ 1c 
 

THE EN VRAC

pour 4 onces . . . ©
pour 2 onces . + . .

THE EN SACHETS

LES ORANGES

.
:

La réduction des prix de détail maxima du thé en vrac, vendu par quantité moindre qu'une livre
à la fois, doit correspondre à la réduction des prix de détail du thé en petits paquets.

PAR EXEMPLE, si une qualité de thé se vend maintenant 70c la livre (antérieurement 80c), les
prix maxima s’établiront comme suit :

e
s

0
:

Depuis quelque temps le thé en sachets est empaqueté en boîtes de 2 oz, 4 oz.et 8 oz, net, Lo
réduction des prix de détail du thé mis en sachets doit correspondre à la réduction des prix du
thé en paquets.

Les prix des oranges doivent être réduits afin que les consommateurs bénéficient des réductions

accordées aux détaillants, dues à l'amélioration des prix pour la nouvello récolte, à la suspension

saisonnière des droits d'importation (prenant effet le ler décembre cette année) et à l'annulation

de la taxe de guerre sur le change. Les oranges devraient maintenant se vendre à des prix égaux

ou inférieurs aux prix de détail en vigueur pour septembre-octobre 1941.

ASSUREZ-VOUS QU'ON VOUS ACCORDE SUR CHAQUE ACHAT

« 19¢

: 10c¢  
TOUTES LES REDUCTIONS OBLIGATOIRES
 

 

AVIS AUX DETAILLANTS
Les détaillants seront remboursés de leurs pertes sur les stocks qu'ils ont en mains, afin

que le public puisse immédiatement bénéficier des réductions autorisées, Les détaillants

devrontfaire l'inventaire de leurs approvisionnements de thé et de café, à la fermeture

de leurs magasins le samedi 5 décembre, Ils recevront prochainement les formules dont

ils se serviront pour réclamer les compensations pour les pertes encourues sur les stocks

en mains, parsuite de la réduction des prix de détail.  
 

NWIOL Id) “ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

PCIWF

 

BES HILKYIL

Missions de la Congrégation des
Pères du St-Esprit. —

La mort de Rosa
... Toc,toc...
Il entra, furieux.
— Encore lui, pensai-je!
— Bonjour, Père.
— Salut, Pedro.
Et, suivant leur habitude à tous,

il se planta, là, devant ma table,
tournant entre les doigts le feutre
miteux qui lui servait de chapeau,
attendant que je linterroge:
“— Voyons, qu’y a-t-it?”
Ce fut aussitôt l’explosion:
— “Cette fois, Père, c’est fini. Je

m’en vais”,
— Où ça donc?
— Je n’en sais rien.
— Dans ce cas, inutile .
— Si, c’est fini. Je ne

plus les pieds à la maison.
— Pourquoi?
— Pourquoi?
— Ah! pourquoi? Elle m’a traité

comme un chien.
— Mais qu’a-t-elle fait?
— Ce qu’elle a fait? Tiens! écou-

te. La journée d’avant-hier s’était
passée dans le calme. Elle était au
champ. J'étais en voyage. Rien ne
laissait prévoir quelque orage.
Quand, le soir, je me présentai pour
manger, tout était prêt. Tu sais dé-
jà, Père, que nous n’avons qu’une
assiette pour nous deux. La bouillie
de maïs y était. Comme j'allais com-
mencer, elle me dit: “Laisse ça. Je
ne veux pas.” Elle saisit l’assiette,
fit deux parts, en jeta une à mes
pieds dans la cendre du foyer, gar-
da l’autre avec l'assiette, et me dit:
“Mange donc, Pedro.” Je n’ai rien
dit, et je suis parti chez le catéchis-
te qui m’a fourni une portion. Après
la prière je suis rentré pour dormir.
Elle fumait sa pipe près du feu.
Quand elle eut terminé, elle prit la
natte, l’étendit, puis sortit. Après un
moment, elle m’appela: “Pedro,
viens voir.” Comme un imbécile, j’y
allai. 11 n’y avait rien à voir, bien
entendu, mais elle me demanda:
“Où as-tu mangé?” — “Ca ne te re-
garde pas.” — “C’est bon; va dor-
mir au même endroit,” me répondit-
elle, et elle me ferma la porte au
nez . . . Si j'étais en colère! . .
Hier, même boutique; elle me jeta
encore ma part dans la cendre du
foyer. Puis, après la prière, ayant
fumé sa pipe, elle se coucha sur la
natte et, me montrant la terre nue
à l’autre bout de la case: “Toi, mets-

à” . . . Cette fois je suis parti

 

mettrai

toi là
de moi-même. Jamais plus elle ne
me reverra . . . jamais!”
— Ca va. Retourne au village. T1

faut que tu y sois.
Le lendemain, j’y arrivai de bon-

ne heure. Pedro était près de sa por-
te.

— “Elle est partie, Père”.
— Où ça?
— A son champ.
— Et hier soir?
— Tout s’est bien passé. Nous a-

vons mangé tous les deux à la même
assiette, mais elle n’a pas dit un mot.

Je repris la bicyclette, le champ
étant en bordure du chemin. Elle
était là, le torse nu, et sarclait en
fredonnant. Son dernier-né barbo-
tait près d’une flaque d’eau. Elle ne
me vit pas arriver.
— “Rosa.”
Elle se releva, eut un geste de ré-

signation: “Trop tard pour fuir”
Mais elle prit l’offensive:
— “Il t’a menti, Père. C’est un

vaurien, il m’a battue, etc . . .
La voix montait avec la colére...

Puis ce fut mon tour. H y eut d’a-
bord des grincements de dents, des
dénégations: les pleurs suivirent et
le repentir et le ferme-propos . . .
Un mois, deux mois se passèrent.

Tout allait bien. Ils vivaient tran-
quilles, heureux. Je n’y pensais plus,
lorsqu’un jeudi goir on vint m’appe-
ler: 

Page 5
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— “Père, Pedro veut mourir.
Lequel?

— Celui de la Rosa.
—Qu'’a-t-il ainsi?

Ce doit être dans la poitrine.
Passera-t-il la nuit?
Oui, tu peux attendre demain

pour venir.”
La pluie tombait. Le danger n’é-

tant pas imminent et le village se
trouvant à une trentaine de kilomè-
tres de la Mission, je ne partis que
le lendemain matin. À mon arrivée,
je trouvai le Pedro couché sur une
natte et enroulé dans une couverture,
dormant comme un bienheureux. Je
le réveillai,
— “Eh, bien?
— Cest encore elle, Père. Elle m'a

empoisonné.

— Elle t'a empoisonné? Et ex-
près?
— Bien sûr, exprès. Elle a pré-

paré le maïs ici, mais, comme il y
avait aussi un peu de viande, elle
est allée la cuire chez sa tante. C’6-
tait lundi soir. Mardi matin, je n’ai
pas pu melever.
— A-t-elle mangé de la viande,

elle aussi?
— Bien sûr. Mais elle avait mis

son morceau de côté. Je te dis qu’el-
le m’a empoisonné.
— Je te crois. Nous allons voir.
- … … Le résultat fut tel que je l’at-

tendais. Il avait une congestion pul-
monaire. J’eus de la peine à le lui
faire croire. Enfin! . . . puisque le
Père le disait . . . Je l’administrai et
rentrai.

Il en réchappa . . . Jappris par
ailleurs qu’il eut l'intelligence de
laisser vraiment de côté cette his-
toire d’empoisonnement . . . La plus
grande union régnait de nouveau
dans la famille.
Ça ne pouvait pas durer. T1 y a-

vait si longtemps que les discussions
conjugales avaient commencé. De
l’aveu de Rosa elle-même, la premiè-
re avait eu lieu la veille du maria-
ge

Le Pedro voulait venir ce jour-là
à la Mission pour se marier; la Rosa
voulait attendre la lune suivante,
soit encore un mois. Sur quoi, le
Pedro avait flanqué une râclée for-
midable à la Rosa . . . Le mariage
avait ainsi eut lieu le lendemain .. .
Après un tel début, raturelle-

ment! .. .

(suite en page 8)
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Comme ca passe... |

 

Il y a déja un an que la noble figure d’Ernest Lapointe a

passé sous l’horizon. La perte de ce grand Canadien fut doulou-

reusement ressentie dans tout le Dominion. Elle survenait à un

moment où le peuple canadien en guerre se tournait plus que ja-

mais vers ses chefs et les consultait quotidiennement avec, dams
la voix, l'angoisse des revers passés et l’incertitude d’un avenir
encore tout enténébré.

Ernest Lapointe qui, à chaque absence prolongée de M.
Mackenzie King, assumait l’intérim comme premier ministre, a-
vait été longtemps considéré comme le successeur éventuel du
chef du parti libéral. Dans l’arène politique, dans le domaine
constitutionnel et à la tribune parlementaire, son nom était en-
touré d’un prestige immense qu’une année d’événements con-
sidérables et bouleversants dans le monde entier et au pays même,
n’a pas réussi à altérer dans la mémoire des Canadiens recon-
naissants. Ses actes et ses discours s’inspiraient toujours aux
sources canadiennes les plus pures.

En 1938, à l’occasion des honneurs universitaires que sa
maison conférait à Lapointe, le très révérend H. J. Cody, prési-
dent de l’Université de Toronto. disait de l’ancien ministre de la
Justice:

‘En fait, dans toutes les causes importantes, nationales, im-
périales et internationales, au cours de ces dernières vingt an-
nées, M. Lapointe a joué un rôle distingué et souvent décisif. De
sa carrière d'homme public, je n’ai pas besoin d’en dire davan-

tage, elle appartient à l’héritage de notre histoire canadienne.

Cest un homme d’Etat qui est parvenu à s’élever au-dessus des

loyautés immédiates et c’est un grand Canadien, dans l’accepta-

tion complète du mot, sans y attacher de qualificatif séparateur.

Occupant aujourd’hui le fauteuil de Sir Wilfrid Laurier, il a,

sous ce rapport, suivi les pas de ce grand chef, comme l’inter-

prète sincère et convaineu de l’unité canadienne et de la nationalité

la plus élevée.”

C’est un hommage qu’Ernest Lapointe n’a cessé de mériter

jusqu’à sa mort.

— 000 —

Puisse l'ombre de ce grand Canadierf protéger les nôtres,

dans les heures décisives que nous traversons!

LE COURRIER DE BEREHIERVILLE

   PARATNRLTROT

 

L'AMERIQUE DEVRA NOUR-

RIR TOUS LES PEUPLES

ALLIES

Déclarant que la plus grande par-
tie du ravitaillement en vivres des
nations unies en guerre incombe au
fermier américain, le secrétaire à
l’agriculture Claude Wickard lui a
demandé de produire en 1943 la
plus grande récolte américaine de
l’histoire.

Les objectifs comprennent tous
produits agricoles, grains, bestiaux,
lait et oeufs, surtout les produits les
plus indispensables à l'effort de guer-
re. comme les cultures industrielles:
plus de blé-d’inde et moins de blé,
plus d'arachides pour la consom-
mation et l’huile végétale, plus de
coton à longue fibre. plus de pata-
tes. plus de fèves et de pois.

M. Wickard a déclaré: “Le pro-
gramme représente la tâche la plus
dure et la plus importante qui ait
été demandée à nos fermiers. Le
rôle des vivres dans la stratégie de
guerre met le fermier sur la ligne
de front . . . Les chiffres de notre
programme représentent le mini-
mum requis pour nos besoins, ceux
des forces armées et ceux du prét-

location”. Ces deux derniers items prendront un quart dutotal.

 

 
 

 

     
 

 
evient

“En bast” Ca d
“stabiliser”,

bonne Dow « - »

“En haut!”

fatigant: alors, pour m
e

j'ai recours à une     

vendredi,

Qu'il se réveillq et

EN Y SONGEANT BIEN ..

Quand on sert une idée, il faut sa-
voir mourir pour elle.
En fait d'irrétlexion, l'honune est

capable de tout. et il est incroyable à
quel point l'habitude de voir nous
empêche de regarder.

Si doux qu'il soit, le souvenir a
des ailes: il finit toujours par s’en-
voler.

C'est être deux fois bon que de
l'être discrètement: car c’est vrai-
ment ajouter à la valeur du don que
de ne pas en faire sentir le poids.
Un peu de confiance en soi; un

peu de confiance dans les autres.
on ne fait rien de bon, rien de grand
sans cela.

L'origine de bien des dépliements,
de bien des révoltes précoces réside
dans la première discussion dont
l’enfant a été le témoin, la première
déception qui lui a été infligée par
ceux qu’il aime.
La véritable noblesse réside dans

le coeur et dans l’esprit, non dans
argent, le titre ou agitation mon-
daine.
 

Madame la pomme
de terre

 

Madame la pomme de terre.
Va-t-elle gagner Ja guerre?...
Mais c’est qu’elle se donnede l'im-

portance, madame la Pomme de Ter-
re, depuis qu’on lui a laissé entendre
qu'elle pouvait aider à gagner la
guerre. Elle n’a plus cet air bonasse
d'autrefois, mais un joli petit air
grassouillet et l'allure martiale d’un
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LE REVE MORT
Le plus beau de mes rêves dort
Dans le cercueil de mon coeur triste;
Je porte en pleurant ce grand mort
Dont le fantôme en moi persiste.

Et la nuit, je l’entends souvent
Qui se réveille et se lamente
Ainsi qu’un enterré vivant
Qui dans sa tombe se tourmente!

Je ne puis même soulever
Le couvercle qui l’emprisonne! . . .
Oh! lui crier de se lever
Tout droit, dans mon coeur qui frissonne!

 

Et ce réve mort à demi
Dont je redoute la blessure.
À peine s’il est rendormi

me torture!

ALBERT LOZEAU
“Le Miroir des Jours”.

soldat en permission,

Pensez donc! On la prie instam-

ment de figurer sur nos tables ay
moins une fois par jour. On lui assy.

re qu'elle contient du fer (et vous
savez, quand on dit de quelqu’un qu'il
a un tempérament de fer!) des vita
mines B et qu’elle est une source in-
portante de vitamines C. A vrai dire,

elle n'y comprend pas grand'chose
mais puisqu’on le dit et qu'on là
mange avec appétit, elle a conscience
d’avoir bien fait son devoir.
Les messieurs qui s'oceupent de la

Nutrition lui donnent une place

d'honneur dans les Règles officielles
sur l'alimentation canadienne. ce
dont elle est très fière et qu’elle es
saie de justifier.

Il est même devenu de très mau-
vais aloi de l'écorcher vive, c’est-à-
dire de la peler. On la met toute ron-
de au four d'où elle sort dans sa jo-
lie robe dorée, toute croustillante. et
si riche en vitamines!

En Angleterre, on a même écrit un
joli quatrain pour lui faire honneur,
quelque chose comme ceci:

“Mangeons toute ronde la pomme de

[terre
Si nous voulons gagner la guerre.
On n’en s’ra pas plus mouton
si jJ'on suit ce conseil de Lord Woo!-

[ton”
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AUSSI:

“SONG OF THE ISLAND”

Avec Betty Grable (vedette de MOON OVER MIAMD)
et Victor Mature.

“JUNGLE GIRL” Tième épisode
VENDREDI, SAMEDI, DMANCHE, 18, 19, 20 DEC.

LE MONDE TREMBLERA”
Avec Roger Duchesne.
Et comme second film:

“FRONTIER VENGEANCE”
Avec “Red” DON Barry

.15 - 16 DECEMBRE .
t
e
e
.

>. -
D
R

te
nt
es

-
D
u
e

a
t
e
d

*, -
Le

2
s’couleur)

* -
a!

Ce*
>

C
a
e
r

*,
* =

a
a
e

e
t
a
i
t

o
u
t  



19 19

ma,

instam-
bles au

lui assu-
et vous

l’un qu'il
des vita-
urce im-

rrai dire,
md’chose

lu’on la
nscience

nt de la

e place
ifficielles
ine. ce

1’elle es

rès mau-

, c’est+-
pute ron-
18 sa jo
lante. et |B

écrit un
honneur,

ymme de
[terre

lerre.
n
d Wool

[ton.”

 

00 t00te0t res,ed
ole
:
%*

Pe
eee

ea
ve
s’

on
Jo

nt
ee

te
u7

e
07.

oe
oe

oe*
2
5

oe
!

Se
e? ee
ls

oo
l

-2.
.

ve
ut n
e

-
e
t
.
X
O

2
a
.

2 -
22
5

* -
3 -
a*

oo*
-

oe
res

tp
at
ea
te
at

% oS
2

-
bo
a|

2.
Po

to
eo
a’

r
a
t
et

ee
t0

a0
e

Joe
l

-*
-

* >
oo

!
2 -

*
Sa

te
s!

os
t

°. -
S
t
e
e
t

|

2
2
e

Za
ir

e
au
ta
nt
,

e
si

AE

TUBERCULOSE ET MARINE

MARCHANDE

Réfutant une opinion populaire

que ta vie en mer est une vie saine,

; British Mediacl Journal constate

que le taux de mortalité par tuber-

culose au sein des hommes de la

marine mardhande est lus idlevé

e celvi de la population en géné-

yal de la terre ferme. En ces épo-

ques critiques, alors que tant de

vhoses dépendent de la marine, le

Journal insiste pour qu'on s'occupe

ans retard de cette situation.

Cp
EST COMPLETE

Des quartiers surpeuplés pour
vivre et dormir, une ventilation dé-
fectueuse et des facilités sanitaires
réduites au minimum sont au nom-
bre des causes qui, en mer, affaiblis-
sent la résistance à la tuberculose et
tendent à diffuser la maladie. Des
chiffres cités par l’auteur de l’arti-
cle, médecin-surintendant d’un sa-
natorium pour matelots, indiquent
qu’en général les hommes ne vont
se faire soigner qu’après que la ma-
ladie a atteint un stade avancé. L’ar-
ticle insiste sur la nécessité d’un
diagnostic plus précoce. On l’obtien-
drait, c’est évident, par des exa-
mens physiques routiniers plus mi-
nutieux, mais, ce qui vaudrait
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leuse intense, laquelle instruirait les
matelots sur les dangers de la tuber-
culose et la nécessité du traitement.

Le Journal signale aussi la diffi-
culté d’obtenir des chiffres précis
sur la manifestation de la tuberculo-
se ou le taux de mortalité parmi les
matelots. Nombre d'enquêtes ont été
instituées sur les statistiques des
mortalités. Dans l’une d’elles, pu-
bliée en 1932, le taux de mortalité
parmi les matelots, Nombre d’enquê-
tes ont été instituées sur les statisti-
ques des mortalité. Dans l’une
d’elles, publiée en 1932, le taux de
mortalité par tuberculose des voies
respiratoires chez les matelots bri-
tanniques de tous les âges est don-
né comme 2.37 pour 1,000 et la pro-
portion des mortalités par tubercu-
lose des voies respiratoires par rap-
port à l’ensemble des mortalités, est
donnée comme étant de 9.5%,. Méme
si ces chiffres ne sont qu’approxi-
mativement exacts, la mortalité par
cette maladie est évidemment éle-
vée. En 1934, le chirurgien de la
flotte Home a découvert que 20%
des mortalités qui se sont produites
dans les douze mois après que les
victimes eussent quitté leur emploi
en mer, étaient attribuables à la tu-
berculose.

 

Toute propagande qui n’est pas de vérité entière est mau-

vaise.

A vérité incomplète, justice incomplète, c’est-àddire injue-

tice .. .

A moins d'avoir du génie, un homme riche ne peut pas ima-
; ; . 5

giner ce qu’est la vraie pauvreté. — (Péguy)

Flatter les vices du peuple est encore plus sale que flatter

ceux des grands.

Les politiques eux-mêmes pensent comme nous de la poli-
. fs . Re ,

tique: ils sont les premiers à l’estimer ce qu’elle vaut: c’est-à-dire

à la mépriser.

Une amitié est déjà perdue quandil faut penser à la défen-

dre.

La vie est courte: Il vient un âge de produire.

Toute la faiblesse croissante dd l’Eglise, ne vient pas des

lourd s’il y avait seulement un once de charité . . .

40 ans est un âge terrible . .

| nons ce que nous sommes.

(Péguy)

systèmes scientifiques montés contre Elle. Ils ne pèseraient pas

. Car c’est l’âge où nous deve-

 Un autre rapport, publié en 1938,
indique que la tuberculose est la cau-
se unique la plus fréquente de mor-
talité chez les matelots britanniques
pour l’ensemble du groupe d’âge de
20 à 65 ans. Ce rapport s’appuie
sur le recensement de 1931 et sur
les chiffres de mortalité pour les
trois années de 1930 à 1933, aux-
quels il faut ajouter la population
flottante à la date du recensement et
les décès en mer ou à l’étranger
pour les années correspondantes.

En 1936, le Dr J.-G. Wilson,
médecin hygiéniste en chef de Car-
diff, a publié les taux de mortalité
par tuberculose dans les divers dis-
tricts de cette ville pour la période
de 1923 à 1934. Il a démontré que le taux de mortalité dans la zone des
docks était de 3.4 pour 1,000 —
deux fois plus élevé que dans les au-,
tres zônes. Mais le taux ne se réfère |
qu’aux matelots sur terre ferme et
sera nécessairement plus élevé que|
pour toute la population de mate. |
lots sur terre ferme et en mer. De
plus la population tuberculeuse com.|
prenaient les lascars (chez lesquels
le taux est très élevé) et les mate-
lots étrangers.

Commentant ces diverses investi- |
gations, le Journal avoue que s’i faut
prendre ces chiffres avec une cer-
taine réserve à cause des nombreu-
ses difficultés qu’il a fallu vaincre :
pour les compiler, il ne semble pas |
y avoir de doute que le taux de mor-
talité par tuberculose chez les ma-
telots britanniques est beaucup plus
élevé que celui de la ppulation en
élevé que celui de la population en
chez ceux qui travaillent dans les '
mines et ailleurs, alors que la mor- :
talité est reconnue comme étant ex-
ceptionnellement élevée.

Que peut-on faire pour empêcher |
cette succession de décès et cette rui-
ne épouvantable de capital humain
dont on a tant besoin aujourd’hui?
La réponse se trouve, dit le Journal,
dans le diagnostic et le traitement
précoces.
La première chose à faire sous ce

rapport est l'examen médical minu-
tieux des équipages. Seuls les équi-
pages des navires transportant des
émigrés et des matelots âgés de moins
de 18 ans sont tenus aujourd’hui
par la loi de passer par l’examen
médical. La plupart des compagnies
maritimes insistent pour faire faire
l’examen médical, mais ce dernier
n’est en général qu’une formalité.

 

    

 

S'il a del’irritation des bronches
supérieures, de la toux, des dou-
leurs ou de la constriction mus-
culaires, Maman, soulagez ses
souffrances par un ‘‘massage
VapoRub”"perfectionné.
Grace a ce traitement plus

complet, l’action cataplasme-et-
vapeurs, du Vicks VapoRub,

PÉNÈTRE plus efficacement dans les
voies respiratoires irritées, % ré-
pandant ses vapeurs médica-
menteuses calmantes. .. STIMULE
la poitrine et le dos, comme un
cataplasme ou emplâtre réchauf- 

 Rhumesde
Poitrine, Toux  

fant . . . commence immédiatement
a soulager les souffrances! Les ré-
sultats enchantent méme les amis
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tousles effets salu-
taires du “massage VapoRub”,
frictionnez pendant 3 minutes,
avec duVapoRub, L'IMPORTANTE
RÉGION COSTALE DU DOS, ainsi
quela gorge et la poitrine; mettez-
en une couche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d'un linge
chaud. SOYEZ SOR d'employer
véritable VICKS VAPORUB, qui a
fait ses preuves.  J
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A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l’Etude du notaire J.-A. Boivin

Ême Lacroix
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La mort de Rosa.
 

(suite de la page 5)
 

Il y avait bien trois mois que
Pedro était guéri. Sa femme y était
pour quelque chose, car elle se dé-
voua de tout coeur à son bonhomme.

LE COURRIER DE BERIHIERVILLE

.

est donc de l’accepter sans crainte.
Qu’il y ait quelque fatalisme dans
vette attitude, c’est très probable. Il
n’en reste pas moins que nos chré-
tiens savent le christianiser et vir là
la volonté de Dieu.

Elle vécut encore quelques mois,
toujours de plus en plus faible.
Transportée chez sa mère dans un

Mais, dame! les qualités ne peuvent| village plus proche de la Mission,
.. Etpas toujours avoir le dessus .

Pedro m’arriva de nouveau:
— Cette fois, c’est bien fini, Père.

Elle m’a craché par terre.
Cela devenait grave. Cracher par

- * t

terre devant un Noir en signe de‘
mépris est regardé commela suprê-
me injure . . .

Je pus décider Pedro à oublier,
d’autant plus qu'entretemps, la Rosa

fut

malade. i
Tout éplioré. le Pedro vint lui-! tente. Tu sais, depuis

se- fois, j'ai . . .

dépérit,se trouva indisposée,

même m'appeler. Depuis trois
maines que sa femme  faiblissait.;

. . “ ‘

quelque chose lui manquait à la
maison, me dévlara-t-il; il fallait en ; dehors
conséquence la guérir au plus vite. { tions. J'en étais tout ému
Je la trouvai très  amaigrie,

 
je pus l’aller voir plus souvent et la
confesser au moins toutes les deux
semaines . . . Puis ce fut la fin. Je
fus appelé. Sa mère la maintenait.
Elle ne pouvait plus rester ni assise
ni couchée. Toutes les positions !
faisaient horriblement souffrir. Les
yeux vitreux, elle ne distinguait plus
rien; la bouche chargée de muguet
lui rendait la parole difficile. Elle
me reconnut à ma voix:

— C’est toi, Père. J’en suis oon-
la dernière

— Ca va, Rosa. Attends un peu.
Je poussai rapidement les vieilles

. . . Oh! les belles disposi-
. .. Pour

sans. les prières de agonsisants, j’appelai
forces. Soutenue par la femme du les personnes présentes. Quatre jeu-

catéchiste elle allaitait son enfant nes gens vinrent à moi:
que tenait une autre femme. Ses,
jambes, ses bras n'avaient plus au.MST

RAYONS-X
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cune vigueur. C'était une de ces ma-
ladies de langueur assez fréquentes
chez les Noirs, maladies dont l’origi-
ne reste inconnue ou mal définie et
dont le terme fatal est presque cer-
tain. Lentement mais implacable-
ment la mort vient .. . Elle se ren-
dait très bien compte de son état. Ce
fut sa dernière parole:
— Je vais mourir, Père.
Aurais-tu peur de la mort?
— Non, Père. Je nai pas peur de

la mort. i
Jamais encore je nal trouvé ur

Noir pour me répondre qu’il avait
peur de la mort. C’est là, pour eux |
une destinée inéluctable. Le mieux‘  
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Dr Paul Gervais

BERTHIERVILLE

 

— Père, le Pedro nous a envoyés
la chercher avec un tipoï pour la ra-
mener au village.
— Inutile. Elle va mourir.
Quand nous nous agenouillâmes:
— Père, me dit-elle, je Veux Dieu.

Donne-moi ton Crucifix.
Ce furent ses derniéres paroles ...

Tandis que nous priions, elle le bai-
sait de temps en temps. Pas une
plainte, pas un mouvement. Au
“Gloria” de la dernière dizaine, elle
s’affaissa dans les brsa de sa mère,
morte.

Ainsi, comme une privilégiée,
mourut la Rosa.

.
— |

J.- Eloi 
Tous nos ménages chrétiens re.

nous donnent heureusement pas un
tel tracas. Si l’on rencontre des mé-
nages médiocres, d’autres en bien
plus grand nombre sont bons et mê-
me franchement bons. Et si nous a-
vons du fil à retordre avec quelques
unes, plus nombreux encore sont

de

l’étude légale

4 est, rue Notre-Dame,

Montréal. PL 8112

ceux qui ne nous donnent que des
consolatins. Il n faut pas oublier par
ailleurs que, si nous, Blancs, avons
des siècles de foi derrière nous, eux
ils ont des siècles
desclavage qui leur

   
. ; sur intelligence et le coeur, d’au-

de  barbarie tant plus qu’ici ils en sont encore a
pesent eneore, la première génération chrétienne.

@ Au début du christianisme, l’aposto-
lat auprès des Gentils n’allait pas

toujours seul non plus et, si Saint
; Paul a eu à se féliciter de quelques-
nes due ses ouailles, il lui est arrivé
| par contre d’avoir souvent à leur a-
i dresser de fortes semonces: les Epi-
“tres qu’il nous a laissées le montrent

ECTS

‘ assez . . . Puis, s’ils ont des défauts,
;1l est juste d’ajouter que nos
Mbundus travaillent pour être de
bons chrétiens et subissent une forte
poussée vers Dieu. Et surtout sur-
tout ils recourent souvent aux sacre-

ments. Leur amour de l’Eucharistie
; les sauvera . .

Père José-Marie SEVENO, c.s.sp.

Mission catholique de Baïlundo
  

1

 

Important! On a grand besoin de verre pour la guerre. Conservez toutes les bouteilles vides et leurs bouchons
Prenez-en soin. Ne les laissez pas endommager et protégez-ies contre la poussiére en les tenant bouchées. Ra-
massez-les et remettez-les à votre Comité local de Récupération.

    i ma .
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Nouvelle Etude Légale

111, rue de Frontenac à Berthierville

Gervais
Avocat

LE SAMEDI:

“BRUCHESI & GERVAIS” (9 hres A.M. à 7 hres P.M.

111, rue de Frontenac,

Berthierville.

  ee

Fernand Chaussé, l’un des
défenseurs de Marc Carriè-
re, adhère au Bloc Populai-

re Canadien
 

M. Fernand Chaussé, professeur
à la faculté des Sciences Sociales de

l’Université de Montréal, l’un des
défenseurs de Marc Carrière et l'un
des membres les plus en vue de I'U.
nion Nationale dans le district de
Montréal, a adhéré au Bloc Populai-
re Canadien.

T1 donnera les raisons de son at
titude, à la radio, dimanche soir
prochain, le 13 décembre. Sa cause-
rie sera irradiée à C.K.A.C. (Mont-
réal) de 7.00 à 7.30 hres p. m. et à
C. H. R. C. (Québec) de 8.00 à 8.30
p. m.

 

Louiseville, Qué. Tél. 250

 

UN PROGRAMME DOUBLETOUSLES SOIRS A 8 Hrs
Les dimanches et fêtes, deux représentations à 7 hres.
 

DIMANCHE ET LUNDI 13 ET 14 DECEMBRE

“CHARLIE’S AUNT”
Avec Jack Benny

“GRIBOUILLE”
Avec Raimu, Michèle Morgan et Gilbert Gil

. “FEMMES DANS LA MELEE”
ACTUALITES.

 

 MARDI ET MERCREDI,

“THE MOON AND SIXPENCE”
Avec George Sanders et Herbert Marshall.

“IT HAPPENED IN FLAT BUSH”
Avec Lloyd Nolan et Carrol Landis.

COMEDIE

15 ET 16 DECEMBRE

  
Avec Clark Gable

 

2.70

 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 17, 18, 19 DECEMBRE

“SOMEWHERE I'LL FIND YOU”
et Lana Turner.

“LES GAITES DU PALACE”
Avec Armand Bernard et Christine Delynne

FOX NEWS.
 

 

 

“ 
 

La direction vous offrira trois changements de program-
me double par semaine.

ADMISSION GENERALE: 35e
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